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TRADUCTION 

Pierre DA VI AULT, Oltawn 

U L e Journal des Traducteurs a r epris av-ac son numéro III. / IV. 1 la publication 
des fiches de Traduction , de M. Pierre Daviault, à l' endroit où la Nouvelle Re­
vue Canadienne l'avait interrompue. La Nouvelle Revue Canadienne a publié 
toutes les fi ches de la lettre A jusqu'au mot ELIGIBLE. Voici les num éros aux­
quels les lecteurs pourront se reporter : NRC II.3 (sept.-oct. 1952); NRC II.4 
(jan vier 1953); NRC II.5, II .6, III.2, (1954) , III .3 et III .4. 

* 
FILE 

L Voici un mot dont on se ser t beaucoup dans le langage administratif. Il 
désigne, d' abord, le me11ble da ns lequel on classe les documents. IDn ce sens, il 
se traduit pa r cabinet (ou meuble ) classeur. Il désigne encore le compa rtiment 
où l'on dasse les fi.dies . C'est, a lors, un oasier, ou un fichier. Par extension, il 
s'a:ppiliq.ue à toute liasse de documents, et H se r end , da ns ce cas, pa r dossier. 

Une letter file , formée simplement de deux broches fixées sur une planche ou 
en un ·carton, se dira classeur de lettres ou simplement classeur. 

To file s igni,fi e classer. To file letters in a.lphabetic.al order, -Classer d es let­
tres p·ar ordre alphalJ.éUque. Filing p.apers, Classement de paipie rs, de documents . 

É viter 'le français fili ère pour r endre file. Malgré l'a nalogie des mots, ils 
n 'ont pas du tout le même sens. Flilière es t un t erm e techni•que de divers m étier s. 
Au figuré, il désigne les fo1,malités à r emp1ir avant d'arriver à un certain r ésultat. 
C'est ainsi qu'on dit : suivre la filière. 

2. Correspondence f., ·Classeur de correspondance. Document f., Olasseur de 
documents. F. jacket, Oh emise. Filing cabinet, ·Cartounie r, classeur. Filing case, 
Cartonnie r. Filing index, Index de classement. Filing system , Méthod e de clas· 
s·ement. Precedent file , Dossier des décisions (,Mil.). File copy, Exemplaire des 
archives. File number, Numéro d'o1,dre (·CŒl.NA) . 

3. To file, Classer (aux a rchives), mettre en liasse, enregistr er , verser au 
dossier , déposer (une plain te), prod-uire; verse r aux délbats, conserver aiux pièces; 
m ettre dans le dossier . 

The Greek Governmen t fl led its counter-memorial , Le gouvernement hellénique a dêposé son contre­
mémoire (SDN). The Governments may file with the Commission llsts showing . .. , Les Gouvernements 
saisiront la Commission de listes donnant . .. (Vers., 244). 

The filing of a complaint, L'introduction d 'une requête. Filing and recording of an agreement, D épôt 
et enregistrement d •un accord. 
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FILL, to. 
Quelques sens qui peuvent suscite r des difficultés. 
1. Remplir (une commande). 

2. Éxécuter (un e or-donnan ce), pré-parer. 
cUne pharmacie qui exécu te les ord r- nnances de deux médecins» <A. Cahuet. L'I LLUSTRATION. 7. VII . 34). 

c Le pharmacien reparut . Mais on lui fit comprendre que les Clochemerlins hésiteraient désormais 1\ JUl 
confier le soin d 'exécuter les ordonnances~ (G. Chevalier, CLOCHEMERLE, 249). 

3. Plomber (une dent). 
4. Qc,cu1per (un pos te); donner un titufaire, nommer (là un •po.ste); combler 

un vide (dans le personn,el); rempli r, supp léer à, p·ourvoir à (une vacance) . 
5. Comp,léter, remplir (une formule, un chèqu e). 
6. Filling sta-ti on, Dépôt d' essence. 
7. To fill u1p, Bourrer le crâ ne , en conter, enjôle r. 
S. Satisfaire (tous les sen s). 
To fill the han•ds of, Investir quel.qu 'un d'un e fo nction , lui confier un poste. 

To fill one's p·ipe, Parvenir à l'aisance, à la richesse, s'en r ichir, mettre du foin 
dan s ses srubots (NEi'.D) . 

9. Aduiltérer (NlEID). 

10. To f. a shell , Ch a rger un obus. To f . an excavation , R emblayer. To f. in, 
T e r rasser, colmater. To f. the gaps , Combl e r les vides . To f . the ranks, Complé­
ter les rangs (Mil ). To f . up , Remplir , rem blayer. To f. a post , Pourvoir à un 
p.as·te. To f. a car tank, Fài.re le ·p.Jein d'essence. 

FINANCE, to. 
1. Le n éologisme financer n 'est pas accepté pa r tous. On peut le r emplacer 

par : faire les frais d'une entreprise, fournir les fonds d'un e a ffaire, assurer les 
fonds, command,iter une entreprise, ass urer la ·partie financière d'm1e entreprise. 

2. "La Caisse est alimentée .par des cotisations" ( le Temps, 218. I1I. 313). "In­
dust ri el qui fa it lui-m êm e toutes ses opérations de t r ésorerie" (L. Ramier, Problè­
mes . .. 20). "Vomhlond fait les fond s de la soc ié té Erwinia" (Gringoire, 19. X. 319). 

3. "Elxpenditure finan ced by . .. : Dépense couverte par ... " Finan.::er, verb e 
act,i1', n'est pas fran çais; intransitif, il est familier (mais acttf il est to.lér>é en 
contexte a dministratif) . Aussi : "assurer la trésorerie de ... " (UNESCO): 

FINE 
To d raw H very fine , Éta'hlir une distin ction bie n subtile, être d'une exacti­

tude trop m inutieuse. 

F 1 RE, to - Voir D'ischarge, to . 

FI RE , BON 
Désigne un feu a llum é en plein air pour des fin s diver ses. Se rend, selon le 

cas, par feu de joie, feu de campement, ou feu de bivou,ac. 

FIR'M 
En la ngage commercial, ce terme désigne une société commerciale, un e mai­

son d'affaires. 
L'équivalent français firme n'a ,pas la même acception : il ne d·ésign e que la 

rai son sooiale, le nom social, c'est-à-dire le nom sous lequel un e sodété est con­
nue. On saisit bien ce sens da ns cette ci tation : "J'ai bien fait de ne jamais vou­
loir charnger la ·firm e de cette maison" ( Nou'v. litt. 2'3. X . 5,2.). On ne doit donc pas 
dire : "Une firm e qui a de gross.es affaires", mai s : " Une maison qui. .. " 

Leg,a l firm , Bureau d'avocats . 

FIRST 
Ne peut pas toujours se rendre par premier, ni 'P'ar ,un a dverbe. Ainsi, dans 

cette phrase : "Bob swore, as the Englishman said for good night when h e first 
lea rnt French" (Dickens, David Cop perfield , XXII ); Bob Swore, comm e di sait. 
!'Anglais en guise de bonsoir quand il commen ça à a1>prendre le français. "Sorn e 
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said he had been ·always <!razy since he first crume here" (Hugh Walpole, Rogue 
Herries, 454), d'a ucuns disa ient qu'il était fou depuis son arrivée dans ce pays. 

Fl<SCAL POLICV 

1. Nos députés emploient cette expression pour désigner les mesures relatives 
aux droits de douane. ELle se tradui t donc par poli tique douanière. 

On ne saurait se servir de l'équivalent français FIS CAL, car ce mot signifie qui se rapporte au fisc, 
et le fisc c'est le trésor public, ou l'administration du trésor, chargé de la perception de l'impôt. Une 
politique .fiscale serait une polltique relative à la perception des impôts en général et l'expression n'aurait 
rien que de très français . Mais à cause de la signification particulière attachée à n scA.L POLICY, il faut 
rendre ce sens en français par politique douanière. Il n'y a aucune raison de détourner le français 
fiscal de son acception ordinaire, puisque nous possédons douanier, adjectif qui n'a pas de véritable équi­
valent en anglala. 

2. Fisca:l : " budg-étaire" (,beaul:oup plus large, en généra l que " fiscal" dont l e 
sens s'est rétréci ; "de la trésorerie", "fin ancier" ) (U ESCO). 

FISCAL YEA R 

On U'aiduit .d'haibitude cette expression par exerdoe financier . C'est très 
{ranç.ais, mais inexact au ,Canada, du moins ·pour l'administration d e l'Etat. Il est 
·pr,éférwble de dire ann,ée financière. 1lVL Re n é <le la Durantaye écrit en effet dans 
son Vo,oabulaire du trésor :"La gestion ne tient c01npte q ue d es faits matériels 
·d 'entr,ées et de sorties ide fonds; .oe qui vau t <lire que, le 311 mars, à minuit, les 
com1Ptes d e l'année sont am·êtés d 'une façon définitive. L 'exercice est complexe : 
il tient compte : 1° d·es op.érations eugwgées pendant l'année; 2° des opérations 
en.gagées pendant l' année mais i'éalisées s.eulement l'année suivante; 3° des opé­
rations réalisées rpendant l'année mais enigaigées l'année préoédente. Une gestion 
con11p.rend 1donc des opérations aMérentes à ;plusieurs exerci<ces ('of. The Ca nad ia n 
budgetary system , publié par the Instit ute for Government research.)" 

En d 'autres termes, un exercice financie r comprend l 'ensemble des mouvements d 'une opération enga­
gée pendant une certai ne année, mais répartis parfois sur plusieurs années. Par exemple, des travaux sont 
entrepris une année mais les circonstances ne permettent pas de les terminer avant deux ou trois ans : 
le compte relatif à ces travaux ne sera arrêté définitivement que lorsque toutes les sommes engagées au ­
ront été décaissées. L'année financiere, au contraire, ne se préoccupe que des écritures exécutées d 'une 
date donnée à une autre 

Un économiste françai s, M. André Liesse, a donné une excellente explication de ces méthodes de 
comptabilité, qu 'il n 'est pas sans intérét 1e reproduire ici : « Lorsque fut discuté le projet, devenu la loi 
du 27 décembre 1929, - qui a reporté, à compter de 1930, la date d'ouverture de l 'année financière du 
Ier janvier au 1er avril, - M. Chéron, ministre des Finances, annonça quïl mettait à l'étude un projet 
ayant pour fin de remplacer le système de l'exercice par celui de la gestion annuelle . .. 

q:: L'Angleterre et l 'Italie, cette dernière F.vec des variantes, ont adopté le système de la gestion an­
nuelle, tandis qu ·en France et en Allemagne est appliqué celui de l'exercice . .. 

c Le SyStème de la gesUon - de la gestion annuelle par exemple - consiste en ce que les écritures 
des recettes et des dépenses sont faites durant l 'année et arrêtées le soir du dernier jour de cette année. 
La balance en est faite, et le résultat en est porté à nouveau dans le compte de l'année qui s'ouvre. 
C'est, en fait, un compte de caisse ... C'est un banquier, Necker, qui précisa le régime de l 'exercice , en 
considérant l 'exercice comme une sorte de personne fictive, un compte annuel dont les recettes et les dé­
penses devaient être distinctes de celles des autres années , antérieures et suivantes. Son but fut de main­
tenir une balance exacte en tre les revenus et les dépenses de cette personne fictive. Il en résultait 
que si l'exercice durait une anntc et mourait à la fin de cette année, on devait continuer, dans les mois 
suivants, à liquider sa situation en vue de régler son compte, comme s'il s'agissait d 'une succession. De 
là la nécessité de fixer des délais d 'exécution ~ (André Liesse, L'EcoNol\nSTE FRANÇAIS, 1. II. 30). 

On p•eu t citer d 'autres autori tés, comme l'a ,fait M. de la Durantaiye, ·pour a,p­
puyer la thèse : "Il n 'y a pas, en Anglete rre, d'exercice" (Couder) ; "On sait que, 
ch ez nos vois in s les Anglais, l'exercice est inconnu" (Sarrette); " l'Angleterre a 
adopté la méthode de gestion, la France celie ·de l'exercice" (.Bonnet). Paul 
Loroy-<Be·aulieu, Ren-é .Stourm, Charles Couder, :Sarrette, Bonnet et Au'boin tra­
duisent tous fisc,a,l ye•ar '.l)ar année lfinancière, quand ils parlent de ·la méthode 
de ·comu)ta'bi.Jité de l'Arugleten·e. 

Quelle traduction employer .pour les établissements commerciaux ? Tout dé­
rpen.d '<les méthodes :de ·comptrubili té, mais il semble pr-éférwble de dire a nnée fi ­
na1ncière, en général. 

Pour .les a:dministrations d'Etat, on peut encore se servir de l'expression an­
née budgétaire. "La ·commis&ion des lfinances vote rpar 17 voix contre 5 le re­
port au 1er avril de l'année budgétaire" (Lar. mens., fév. 1930). 

('Sur •ce sujet, lire les .Cordons de la bourse, 1par fildo uard MonVpetit, 261, 
"Elxef'cice ou <Gestion" .) 
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FISH 
Torpille. The to rpedo tubes a r e r eady to loose their st eel " fish" (Ott. 

Citizen, 18.X!I.3>9). 

F'ITTING'S 
Ski f'ittings, Fixation, attach es. 
(Voir Fixture.) 

FIXE.D 
F. assets, vok Assets. F. capital, voir Ca pit.al. F. charges, voir Charges. F . 

currency, Monnaie fixe (TV) . F. deposit, Dépôt à terme, dépôt à terme fixe, 
rd éip-Ot à 'éehéanoo, placement, V>ia·com ent à ·éch éance (Kett., Fin.). F. deposit re­
cei.pt, Bon :à éch éance, ;))on à échéance fixe, bon de caisse. F. income securities, 
Valeur à revenu fixe. F. property, Biens immeubles. 

FIXE'D P'RICE 

F. price, P rix impos·é. Taxation. Prix ·fait, coté. 
"Je suis •l'ardv ersa.ire des •prix imposés. Ma. doctrine es t que l'É tat ne doit 

inte rvenir >dans. la pr oduction que 1pour y assurer la li'berté, 011ga.nis·e·r cette lib e r­
té, défendre ·cette 11berté, s'il en es t ·besoi·n" (Aurd r é Foucau lt, inte rvie w avec 
P.-E. Fla.ndin, Candide, 3. I. 35) . 

•;conti'El un ·prix ·fait, le •contribuable s'exonère pour la vie entiè re" (P. 
Gaxotte, le Siècle de Louis XV, 2183). -

FIXTURE 
1. Fixation, fixage , pose, mise en p-lace, etc. "A•ction of .fixing (NED). 
2. Fixité, immobilité, permanence. "Condition of bein.g d' ixed; fixedness, 

fix ity" (NEID). 
3. Objet fixé à demeure , pièce fixe ; mobilier. Fixtures and fittings, Mobil ie r 

e t .a.igencements. "Anythin•g il'ixed" (.NElD). 
Dr. 1Meuble à demeure. 
4. G•arnitu•re. 
•5. Dans la pratique, f ixture s.'emploie souv~mt ,pour fittings. Il faut a lors 

le rendre •prar : Accessoire, agencement, équipement, aménagement, élément 
(d'u•ne in·sta>llaition), a.pp·areils à demeure. 

Avec ce d e rnier sens, il s' emploie surtout au pluriel et .plutôt e n Amérique 
qu'en Arug.leterre. 

LDr. D,é,pen.da.nces (d'une maison ), bâtiments (d ' une terre) . 
6. Fig. Personne, chose qui semble fixée à demeure. H e wa.s a. f ix ture in 

tha.t household, Il fa isait e n que lque sorte partie du mobilier. 

FLAG-WAVIN'G 
Ex:pression ip rise en mauvaise ipart. Elle veut dire : 1p•i ncer la corde pa.trio­

tique. iID!le s·e rend a ussi par : affectation de patrii>tisme. A fla,g-waver est un 
patriota.1,d. 

PLAT 
A1prpartement de p•lain-p•ied, a;p partement. 

FLATTENINIG IN BU1SINE:SS 
Ra·lentissement du commerce, des affaires (Débats, 20. IV. 26). 

FLAX PLANT 

Fi'l-ature de lin , linerie 

FLl•CKE1R, to 

1. Frissonner, frémir, osciller, trembloter, scintiller, vaci ller, pap illoter, on­
duler, clignoter, voltiger, e tc. 
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2. Folâtrer, badiner, flirter ; désirer vivement, soup irer a près quelqu ' un 
(NEID). 

3. Sens argotique : S'é vanou ir. To fl ick e r is to faint" (Ott. Citizen . 20 . 
VLiiI . 28). 

FLOATEIR 

1. Flotteur (ce qu i f lotte ou p1:l rsonne qui fait flotter quelque chose) . Bai-
g neur qui :fait la 1Planohe. 

2. Lanceur (d'une af1f.aire) . 
3. Bout eille flottante à la mer. 
4. •C.hem ineau , trima.l'deu1r, vagabo nd. Ouvri e r it inér.ant (.qui va d e 1pl.aoe e u 

place à la recherche du travail) . 
5. Rumeur persista1n,te. 
6. Gaffe, sottise, faux pas. 
" T he gaffe ! The e normous and ghastly float er" (Aldous H uxley, Point 

Cou1nter Point ) . "Miss Tlhurplow became aw.are that she h.ad made a huge mistak e 
( ... . ) a hideous er ror in socia l judgment ( .... ) what she call1:ld in h er jovial u n­
d1:lr.g raiduate moments., a floater" (Aldou·s Huxley, Those B1airren Le,aves). 

7. Assurance : Poilice flottante. 
Fimanoo : T it re a u porteur. Elu Angleterre, les !floaters sont d es titres de 

tout repos : obli•gations tde l'filtat, etc., .qui cons tituent des 'Valeurs de na ntisse­
ment (cil'. Oxfortd). 

T e rme ·poliUque. To·urne-casaque, vendu ; faux é1lecteu,r, fa ux V()tant, vo t ant 
frauduleux, celui que nous appelons télégraphe (cf. Gérin à Purchasable ) . One 
who votes illeg.ally in various :P'liaces or und er the name of a iJersou r egistered 
who has not already voted" (Webste r) . 

FLO OR 

The flo·or, en Larug,age !Parlementaire c'1:lst la •partie de la (lhamlbre 1iéservée 
aux d éputés (ou aux sénateurs). 

To raise a matter ou t1le d' loor of the house, •C'es t sai,sir la Ohalllbre d 'une 
question, c'est insŒ·ire une .al'fia ire à 1l'ordr'3 du jour. To have the floor , avoir l.a 
pa r ol e conformém ent a u r èglement. From the floo r, En séance. 

FL010R-WALKE1R 

.Chef de ra yon, inspecteur. 
"Ellie le voyait le 1oh ef de rayon d 'un grand ma.gasin, l'air suffisant dans sa 

redillgote" (Julien G r een, Ép•aves, 257) . 

FL.OP 

iCe mot (swbstaintif, ad1ectif ou adverbe) est une onomatoJ)ée a nalog ue à 
notre !floc. 

1. Ta1pe, ol·aque, "flo·c". 
2. s :attement; bruit mat, sourd. 
3. Pan , revers (d 'habit ), battant (de table ) , bord (de chapeau ), Argot. Ch a-

pe·au mou à bor-d rabattu. 
4. C.hute retentissante. 
5. Aff:aissement. 
6. E.ffonidrement, dégringolade (d' une monn1aie, etc.). 
7. B•afa nceme·nt lent, dém a rche disgracieuse (OxJfo rd) . 
8. Échec, four, fiasco. 
9. Déception 

10. Raté, fru it sec (au 1ftguré). P ersonne qui n'a .pas I'éuss i dans sa cani è·r e . 
11. Argot. Lit, s iè ge. Obje t, endroit où l'on peut s'effondrer. 

- 25 -· 



12. P ol. Tourne-casaque, transfuge, lâcheur, apostat, vendu , faux-frère . Avec 
ce tte a cception , se dit a ussi Flopper. 

13. Naige. Be,lly-flop, P lat-ventr e (Harrap). 
14. Flo·p-house, aux États-Unis, synonyrme de Doss-house, As.il e de nuit, garni 

de 'bas étage 

FLOP, to 

1. Taper, b.atfre (<avec un objet 'P'lat); battre mo·llement ('comme le bord d'un 
c·h a peau rmou.) 

2. Se jeter sur, s ' effondrer, se flanquer. 
3. Se balancer lentement ; marcher, se mouvoir lourdement, gauchement, pe­

samment. 
4. Tourner casaque, tourner à tous les vents. 
5. Echouer, rater. 

FLOW AGE 

1. Cou.rs, cour.a nt , débit, flux , écoulement (d 'un c ours d' eau ). 
2. D•é,bo·rdement, inondaition (Funk ). 
Ce rnot est donc synony me, là la fo is,. de flow e t de overflow (cf. Funk) . 

F LUSH 

Dans le lang:JJge !familie r œ Angleterre, To be flu.sh with (of) money s igni.fie : 
A vo ir de l'angent à d'oison, plein les poch es ; se trouver lb ien arg·e n té; ê tre aux 
as, à l'as, au •pèse, a:u 'l)ognon (-Leroy) . 

Da,ns 'le slang amérkain, l' expression a par.fo is ce sens, m.ais iplu s souvent 
celui de : être gén-é re ux; d·é penser librement, avec prü'di·galité. He is flush , L'ar­
gen t ne lui pèse pas a u bout du pou ce. 

C'est ce t te dernière signification ·qu'on donne à ce mot, dans certain langage 
canad ien•français. 

Flush , il va san s dire, ià d'au tres sens. 

FOGEY, FOGY 

1. So,ldat invalide ou de ga r nison (NED) . D'où : 
2. Vieillard ré<actionnaire, reta rdataire ; vieux be.au ; "relique"; fossile, vieille 

perruque, vieille baderne, vie,ille ba·rbe; vieille ga.nache, " v ieux cop·ain" , bonze. 
3. Fogey, B.adernisme, " la Réaction". 

FOLLOWER 

1. Serviteur, suivant ; syn. de Retai ner (NED). 
2. Political followers (péjoratif) , Caudatai r es, laquais, satellites, part isans. 
3. Dans le sen s ordina ire, Adhérent, adepte, disciple, cotisant, partisan , affi­

dé , serre-file, admirateur, amoureux (d'une domestique ), sectateur, suite, escorte, 
fidèle . 

To a ppeal to th e rank and fil e of hi s faithfnl fo llow ers, Faire app el a u ban 
et à l'arri èr e-ban des fidè les (Pradez). 

"D'Alembe r t, honnête serre-fil e e t fanatiqu e moye u (Gaxotte, Frédéric 11, 
29 7) . 

FOOTBALL 

A political football , c'es t un hochet , ou un tremplin politiqu e, On p eut dire : 
un ballon politique. On emploie cette expression pour indiquer qu'un g roupe se 
se rt d 'une question pour se liv r er à des m a noeuvres dont il espè re tire r un avan­
tage poli tique a u lieu de songer à l ' inté rêt génér a l. 

" Tobacco a nd liquor taxes a re fr equenlly footballs of conflicting polic ies, L es 
impôts sur le tabac et les a lcools font souvent l'enj eu de confli ts politiques" 
(Rapp. Siroi s). 
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F. O. R. 

Abréviation qui re présente les mots free on rail, c'est-à-di re franco gare ou 
fra nco sur wagon. K ettridge donne l'exemple suiva nt : Th e prices are quoted 
f . o. r . London, les prix s 'entendent franco gar e Londres. 

FORECLOSURE 

Ce terme du la ngage juridique est sou ven t employé, surtout par les agricul­
teurs de l'Ouest. Il se r end par fo rc lus ion , dont voi ci la définit ion : "Prise de 
possession par le prêt eur d 'une propriété en gagée en garantie ou hypothèque" 
(Méliot, Dictionna ire fin a nc ier, 601). Forclusion s ig nifi e a ussi déch éance du d roit 
de produire €n justice ap rès le déla i prescrit. Mais les Angla is donnent r a rem ent 
ce sens à foreclosure. 

Parfois, ce de rnier te rm e doit se r endre par ast rei nte. (Voir Forfe it). 

FORESHORE 
Avant-terre (Larousse). Berge (débats, 9. IV. 25). 

FORFEIT 

1. Déchéance , dédit , astrei nte. To forfe it a r ight , être déchu d'un droit, per­
dre un droit. Forfeited sh a res , Actions frapp ées de déch éance. Forfe itu re of 
shares, Déch éan ce de t itres . 

"Dans mon contrat, on avait pré vu une astr e inte de cent francs par jour de 
r etard" (Pie rre Seize, Vu , 3 juillet 1931) . Astreinte a ici à peu près le sens de 
dédit, mais se dit à l'ordin a ir e d 'un dédommagem ent imposé par un tribunal. 

Pour forfeiting c la use , voir non-forfe it ing clause. 

FORM 
Sens : Imprimé dont il fa ut remplir les bla ncs. 
Modèle, feuille , for mule, b la nc, bul leti n, imprimé, bordereau , volant, formu ­

la ire , état. 
T el inventaire sacramentel prescrit par une certaine instruction du 25 août 1887, modèle . . . (Mouf­

flet , LE MASSAC RE DE LA LAN GU E FR., JI , 275). On di t chèque en blanc (plutôt qu e bla nc de chèque) , r emp lir 
un ch èque, libeller un ch èque; aussi : créd it en bla nc (Fradet ). VOLANT DV cHtQUE'. « L e contribuable re­
çoit sa feuille de contribu t ions personnelles » (Havas, 6. IV . 35). Forms similar to the speclmen , Etats 
conformes au modèle . 

« Blanc se dit fort bien des espaces non écrits, non imprimés , d'une pièce, d 'un registre. et qui seron t 
remplis plus t ard , mais non de la pièce, ni du registre , où il y a de pareils espaces. C'est par ler in­
correctemen t que d 'appeler blanc de chèque, blanc de reçu ou blanc de quittance, la formule imprimée de 
ch èque , de reçu ou de quittance où 11 y a des espaces à remplir avant de la signer . C'est for mule de 
chèque, de reçu, de quittance, qu'il faut dire t> (Soc. du P arler fr. , Bull. no 46). 

Appl icat ion form , Bulletin de dem ande. Retu rn fo rm, F euille de déclaration. 
1 ncome tax form , Feuille d ' impos ition. 

Personnel action fo r ms, Imprimés de l'a dmin istration du pe rsonnel (ONU) . 

FORMAL, INFORMAL 

1. Forma i a des acce pt ion s que n e connait pas l'équival ent français. Notre 
form el signifie exprès , précis, posilii', comme dan s ces expressions : ordre formel , 
t€xt€ formel , e t son emploi es t limité à des cas bien définis. Il a e n outre diver s 
sens philosophiques, a uxquels nous ne nous arrêterons pas. 

L'anglais a la m êm e s ign ification, mais il se dit surtout de ce qui est conforme 
à la règle, ce qui obse rve les form es . Il signifie encore solennel , cérémonieux, 
d'apparat. De là, on passe à excessivement méthodique ou régulier, raide, pré­
t€n t ie ux, gourmé, etc. 

1 nformal se r end par san s cér émoni e, à la bonne franqu ette, irrégulie r, non 
officiel, intime. 

Formai pa rty se dira : g rande soirée, r éuni on d'appa r at, réception solennelle, 
e t c. Informai party, réunion intime, etc. 

Fo rma i meeting , r éunion r égulière (réguliè re étant pris da ns le sens de con­
form e anx r ègles de procédure); info rmai meetin g, réunion non officielle . 

~ . < FORMAI.. : (1) • de pure !orme >. (2) • de forme >. (3) • en due !orme >; derme •· F. note shall 
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be taken of any r efusai : « en cas de refus , elle en prend acte »: F . notificat ion thereof shall be made 
to the secretary by th e Registrar : Le srcrétairc en est officiellement informé par le Greffier » . }"' . 
commitment : engagemen t ferme . On relève dans le Journal des Nations Unies un exemple du sens faibl e 
de c format > : c There are only two ar t icles and they are purely f. articles th at remain : Il ne reste 
que deux a r t icles et ces deux art icles ne présentent Q'J. 'un intérêt mineur >. Parfois, la vraie t raduction 
de ce mot est « juridique > (qui est dans les formes judiciaires, un acte juridique) . Il fau t opposer vive­
ment le mot français qui garde son sens fort et précis (exprès, précis, positif) a u mot anglais , dont les 
sens sont plus divers. Une remarque de forme (concernant le fond et non la forme) n 'est pas une re­
marque formelle (sauf en franç a is anglicisé! ). En revanche « Accord formel > (F. agreemen t) n 'est pas 
contr aire au génie du français . Cet te acception est seulement inusitée . . . « Accord formel > est justifié 
pa r le précédent suivant : « dé5trant confirmer par un acte formel de mutuelle confiance . .. > dans le 
traité franco -monégasque du 17 juillet 1918 » (UNESCO) . 

3. F. i nd icat ion of i nsolvency, En état d'insolvabilité déclarée (V ers. 296) . 
The more f. functions of a court of l aw , Les formalités les plus gênantes (ou e n· 
combrantes) d 'une cour de justice (Gérin ) . F. approval, F. Jack of jurisdiction , 
Déclinatoire d 'incompétence (Dr .). 

FOUNDATION 

1. Fondation , dotation . "La Dotalion Carnegie" ( les Nouv. l i tt. , 3. V. 24). 
Les deux mots sont synonymes , ma is dota tion semble d 'usage plus courant, dans le français actuel. 
« Dotation. Action de doter, de consti tuer un revenu en faveur d 'une personne, d 'une collectivité , 

d 'un établissemept. Fonds assigné pour cet objet » (Lar. ). C'est à cause de cette dernière acception, sans 
doute , qu'on p r éfère ce mot . 

« Fondat ion . Par extension . Act.ion d'établir un fond s pour créer quelque chose : Les fondations pieu· 
ses. La fondation est la dona tion , entre vifs ou par testament. au profi t d 'un établissemen t ou d 'un 
service public, d 'une oeuvre pieuse ou de bienfai sance , le plus souvent à char ge par le bénéficiaire d 'ac­
complir certaines obligations déterminées 1> (Lar. ) . 

« C'est beaucoup de faire des fon da t ions : c 'est quelque chose d e les soutenir ; mais s 'en tenir à ces 
établissemen ts , c 'est souvent préparer les mêmes as iles pour l 'homme utile et pour le grand homme > 
(Voltaire, LE Sr_ÈCLE DE LOUIS XIV . I , VI) . 

2. Parfoi s Foundation désigne une bour se d'étude (Petit). 
3. Fondation , établissemen t , créat ion. F. of a n hospita l, Création d'un h ôpita l. 
4. Motif, fondement , rai son . Rumeur without f ., Rumeur sans fondement. Un­

founded fear (fear w ithout a ny found at ion ) , Crainte sans motif. There i s hard l y 
any necess ity to prove the utter lack of f. for statements of this nature , Faut-H 
d ir e combien ces allégations m anqu ent de substance (ou de fonde m ent) . 

5. Foundat ion ga r ment, euphé mis m e comm er cia l qui désigne le corset, la gai· 
ne, la ceinture, e t c. On a proposé, comme équiva lent : Vêtement de fond. 

6. You h ave laid down the founda tion, now you must build, Bien taill é m a is 
il faut coudre. 

7. Fondat ions, fondeme nts (d ' un édifice ). 
Dans la pratique, ces deux termes sont synonymes, mais pour être précis, une distinction s' impose. 

Les fo ndations comprennent les « trav '.3-UX pour asseoir les fondements d 'un édifice. Se di t particulièrement 
de la t ranchée que les fondements doivent remplir :c> (La r .). Ce mot désigne parfois le pilotis nécessaire 
pour affermir le sol. Les fondements forment « l 'ensemble des t ravau x de maçonnerie qui arrivent jus­
qu'à fleu r de terre, et servent de base à un édifice :c> (Lar.). C'est même la « t r anchée que l 'on ouvre 
pour y jeter la base d ·un édifice » (Lar.). 

En France, on emploie su r t.out fon dements. Ici, nous disons plutôt fondations, à cause de l ' influence 
de 1 'a.ngla is. 

Notons en passan t que SOLAGE est un canadianisme , en ce sens . Littré ne cite pas ce mot. C 'est un 
terme de l'ancienne langue , qui désignait le sol , le terrain (cf. Lar . et Glossai r e du Parler fran ç ais au 
Canada) . 

8. Ass ises (synonyme de 7) . 
The m ater ia l found ation of liberty, Les assises matérielles de la liberté. 
9. Foundat ion stocks of w h eat, Lignées génita les de froment (FAO). 

10. Abloc. 
(à suiv re) 

i 
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